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Chers amis,



Les trois dernieres annees ont eteéun parcours



© UNICEF/Chad/2014/Andriamasinoro



exceptionnel pour l’UNICEF au Tchad. Lorsque le



pays a commence a se reconstruire apres la f in du conf lit en 2008, il a ouvert ses portes a l’UNICEF et a nos nombreux donateurs et partenaires pour



signif icativement ameliorer les droits des enfants et des femmes.
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a



Nous avons saisi ces opportunités avec énergie et détermination. Et les résultats parlent d’eux-mêmes – la transmission de la poliomyélite a été interrompue dans le pays en l’espace de deux ans, la portée des services de prévention de la transmission mère-enfant du VIH a été augmentée de 34 à 75 pour cent en un an et près d’un demi-million d’enfants au bord de la famine ont été traités efficacement contre la malnutrition aigüe sévère dans la bande sahélienne du Tchad. Le Tchad a également été radié de la liste des pays recrutant des enfants associés aux forces et groupes armés, a promulgué une ordonnance interdisant le mariage d’enfants, a fourni une éducation de qualité à un million d’enfants, a distribué des moustiquaires imprégnées d’insecticide à longue durée d’action à tous les ménages du pays, et a augmenté la portée des services d’eau, d’assainissement et d’hygiène dans les zones de sécheresse, vulnérables aux maladies, et en situation d’urgence du Tchad. D’importants efforts de plaidoyer ont été intensivement menés par l’UNICEF et ses partenaires et ont entraîné des changements significatifs dans les politiques, stratégies et programmes nationaux. Ils portent sur la Politique nationale de santé communautaire qui a été récemment validé, la Politique nationale de l’alimentation et de la nutrition, la mise en place du Compact WASH et la Stratégie nationale pour l’assainissement et l’hygiène, la Stratégie Intérimaire pour l’Education et l’Alphabétisation, la Stratégie nationale de protection sociale et le nouveau cadre du Programme National de prévention de transmission mère enfant renforcé (PTME). Le programme de l’UNICEF pour le pays a considérablement évolué dans de nombreux domaines. Cela n’a pas été sans difficultés. Mais notre vision est restée ferme – s’assurer que tous les enfants vivant au Tchad, et surtout les plus vulnérables et défavorisés, reçoivent le meilleur départ dans la vie, les meilleures opportunités d’être en bonne santé, de grandir, de se développer, et d’être protégés contre toutes formes de violence. L’UNICEF au Tchad ne pouvait pas réaliser tout cela sans le solide partenariat avec le gouvernement, les ONG, les médias, les organisations religieuses, le secteur privé et la communauté elle-même. Leur engagement et leur volonté de faire du Tchad un meilleur endroit pour les enfants sont exemplaires. Nous sommes également reconnaissants envers nos généreux donateurs, sans lesquels nous n’aurions pu avoir l’impact positif que nous avons eu sur la vie des enfants. Nous nous projetons vers l’avenir avec optimisme et avec la volonté de travailler encore plus ardemment et efficacement pour les enfants du Tchad.



Bruno Maes Représentant de l’UNICEF au Tchad
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L’UNICEF au Tchad Le Tchad: un pays de def is et d’opportunites Le Tchad est un des



pays ou etre un enfant ou une femme est le



plus diff icile au monde. La pauvreteé touchant



presque la moitie de la population, l’insecuriteé alimentaire et la



malnutrition menacant des milliers de jeunes



vies, l’aff lux massif de



refugies, de retournes et de personnes deplacees et l’acces limite aux services sociaux de qualite, la survie et



le developpement des



enfants ont un equilibre tres precaire.



Cependant, le pays a des opportunités pour promouvoir la croissance et le développement. Cinquième pays d’Afrique de par sa taille, le Tchad a acquis le statut d’exportateur de pétrole. Le pays travaille sur sa Vision 2030 et sur son prochain plan quinquennal de développement



national pour faire du Tchad un pays à revenu moyen. L’objectif est de promouvoir des sources de croissance et de développement diverses, avec une concentration sur l’accès aux services sociaux de qualité, l’alimentation, le logement et la formation. Le développement du capital humain a été retenu comme l’un des six piliers de ce plan. Néanmoins, un des défis clés sera de s’assurer que les ressources seront déployées efficacement pour lutter contre la pauvreté et promouvoir un développement équitable. Le Tchad continue à être classé près des derniers sur l’indice du développement humain de l’ONU, classé 184ème sur 187 pays en 2013. Cette tendance de stagnation du bien-être humain n’a pas beaucoup évolué depuis 25 ans. Les raisons en sont nombreuses. Les inégalités sociales sont marquées : 52 pour cent des ruraux vivent dans la pauvreté contre 21 pour cent dans les zones urbaines. Des difficultés de gouvernance, l’étendue de la pauvreté, les inégalités sociales et
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l’insuffisance des financements pour les services sociaux de base demeurent des freins importants à l’amélioration de la vie des femmes et des enfants, et à l’atteinte des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD). L’histoire du Tchad après son indépendance a été marquée par la violence et les troubles civils, ce qui a ralenti le rythme du développement. La dernière guerre civile au Tchad a fait rage de 2005 à 2008 mais un processus de paix est en place depuis la fin du conflit, permettant au pays de se reconstruire et de rétablir la stabilité politique. Toutefois, le Tchad continue à subir les conflits récurrents des pays voisins. En 2015, le Tchad accueille 700 000 personnes déplacées au total, la plupart étant des réfugiés et des rapatriés tchadiens du Soudan, du Nigeria, de la Libye et de la République centrafricaine. Le déplacement des populations, y compris les réfugiés et rapatriés, est l’un des principaux moteurs de la crise humanitaire du pays.



© UNICEF/Chad/2015/Rich



L’UNICEF concentre ses efforts en amont pour créer un environnement politique national et législatif favorisant les droits des enfants, et en aval pour prioriser les zones géographiques où les populations les plus vulnérables et désavantagées sont moins bien desservies par les services sociaux essentiels.
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En tant que pays du Sahel, le Tchad souffre de manière chronique d’insécurité alimentaire, avec la malnutrition comme menace majeure à la survie et au développement des enfants. Le taux de malnutrition aigüe sévère dans la bande sahélienne du pays se trouve régulièrement au dessus du seuil d’urgence de l’OMS de 15 pour cent. Le pays est également soumis aux catastrophes naturelles récurrentes et cycliques telles que les inondations et les sècheresses, et aux épidémies de maladies tels que la rougeole, le paludisme et le choléra. Le programme de pays Le programme 2012-2016 du gouvernement du Tchad et de l’UNICEF a été lancé en 2012 après un large processus consultatif avec le gouvernement du Tchad et d’autres intervenants clés. Ce programmes s’insère dans la longue histoire des partenariats entre le gouvernement, les partenaires et l’UNICEF, qui débuta en 1961. L’actuel Programme National est constitué de six composantes – la survie et le développement des enfants, qui regroupe les souscomposantes suivantes : santé; nutrition; eau, assainissement et hygiène (WASH); VIH/Sida;



l’éducation de base et parité ; la protection des enfants.Trois composantes transversales viennent aussi s’ajouter : la communication stratégique, la politique sociale, de planification et de suivi et d’évaluation, l’action humanitaire et l’intervention d’urgence. Travaillant a tous les niveaux L’UNICEF concentre ses efforts en amont pour créer un environnement politique national et législatif favorisant les droits des enfants, et en aval pour prioriser les zones géographiques où les populations les plus vulnérables et désavantagées sont moins bien desservies par les services sociaux essentiels. L’objectif principal est de réduire les disparités sociales et de renforcer la résilience parmi les communautés touchées par les crises et les chocs affectant leurs moyens d’existence. Au cours des dernières années, l’UNICEF a progressivement fait évoluer sa programmation de l’urgence en faveur du développement tandis que le pays se reconstruisait suite à la guerre civile. Cependant, il retient un fort focus transversal sur l’action humanitaire et l’intervention
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d’urgence afin de s’adresser aux urgences récurrentes dues au climat et aux épidémies, ainsi que la crise nutritionnelle et l’impact des conflits des pays avoisinant le Tchad. Une partie d’un plus vaste ensemble Afin que le programme de pays puisse fonctionner de manière cohérente en tant qu’élément d’un effort coordonné pour le développement du Tchad, il a été aligné sur le Programme national de développement (PND) et sur le plan-cadre intérimaire de l’ONU pour l’aide au développement (UNDAF). La cohérence au sein de l’ONU est une priorité importante avec la demande en cours du gouvernement d’adopter le principe « Unis dans l’Action » Le programme national intègre également des approches des droits de l’homme, de la parité et de l’équité afin d’atteindre les objectifs pour les femmes et les enfants. S’alignant sur le nouveau plan stratégique global de l’UNICEF 2014-2017, à la suite d’un processus de revue à mi parcours à la fin 2014, le programme de pays contribue à l’atteinte des OMD au Tchad.



Ce que l’UNICEF et ses partenaires veulent réaliser Education de base et la parite



Meilleure disponibilité et accès à l’éducation de base de qualité, surtout pour les filles, les enfants nomades, les enfants handicapés, les orphelins et les enfants touchés par les conflits et les catastrophes.



Politique sociale, planif ication et suivi et evaluation



De meilleures données et des enquêtes à propos de la situation des femmes et des enfants, ainsi qu’une analyse de leur situation, surtout les plus vulnérables et marginalisés, afin de développer un programme de protection sociale sensible aux enfants et à l’équité.



Protection des enfants



Une assistance et une protection renforcées pour les enfants affectés par la violence, l’exploitation et la maltraitance, y compris la violence sexiste et sexuelle.



TCHAD



Communication strategique



Un plaidoyer renforcé et un appui pour aider les individus, parents et soignants à adopter des pratiques familiales qui améliorent le bien-être des enfants.



Survie et



developpement de l’enfant



Un accès amélioré, une utilisation et une répartition de services de nutrition et de santé infantile et maternelle à fort impact ; prévention du VIH, services de soins et de traitement pour les enfants, les femmes et les jeunes ; l’eau, l’assainissement et les pratiques d’hygiène, avec une concentration sur les enfants, les femmes et les communautés marginalisées.



Action humanitaire et intervention d’urgence



Préparation renforcée et réponse efficace pour améliorer la survie et le développement des femmes et des enfants touchés par les conflits et les autres situations d’urgence.
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Etre enfant au Tchad, à quoi cela ressemble? Grandir au Tchad n’est pas facile. Le parcours



depuis le ventre de la mere



jusqu’aux annees vulnerables



10%



16%



Enfants de moins de 5 ans dorment sous une moustiquaire imprégnée d’insecticide



Enfants de moins de 5 ans qui souffrent de malnutrition aiguë



de l’adolescence est rempli



39%



de dangers et de diff icultes. Au niveau mondial, le Tchad



Pres d’1 sur 7



a le troisieme plus haut taux



Enfant meurt avant l’âge de 5 ans



de mortalite infantile, a de



une population qui n’a que tres



© UNICEF/Chad/2013/Matas



peu acces a l’assainissement.



Les taux de frequentation aà l’ecole primaire et secondaire sont faibles, le mariage des enfants est tres repandu



et les pratiques de soins et d’alimentation des enfants



sont parfois nefastes, ce qui contribue a des taux eleves



de maladie et de mortaliteé



© UNICEF/Chad/2014/Pirozzi



infantile.



© UNICEF/Chad/2015/Rich



faibles taux de vaccination et



Enfants de moins de 5 qui souffrent de retard de croissance



62%



Population vivant en dessous du seuil de pauvreté d’1,25$US par jour



2.7%



Prévalence du VIH parmi les adultes



2%



Enfants fréquentent l’école maternelle



55%/48%
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22%/12%



Fréquentation nette de garçons et de filles à l’école secondaire



Nourrissons mourant pendant leur premier mois



1 sur 90



Femmes qui meurent pendant la grossesse ou pendant et à la suite de l’accouchement © UNICEF/Chad/2012/Asselin



51%



Accès à l’eau potable



44%



Femmes ayant subi une mutilation génitale



68%



Filles mariées avant l’âge de 18 ans



23%



Accouchements assistés par du personnel de santé qualifié



16%



Taux d’enregistrement des naissances



Paludisme, pneumonie et diarrhee



© UNICEF/Chad/2012/Dicko



12%



Accès à un assainissement adéquat



Les trois premières causes de la mortalité des enfants au Tchad



56%



Taux de couverture avec trois doses de vaccin contre la poliomyélite



960 000



Enfants orphelins, toutes causes confondues
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62%



Population du Tchad pratiquant la défécation à l’air libre (OMS/UNICEF, 2012)



Toutes les sources de données proviennent de « La situation des enfants dans le monde 2015 » sauf indication contraire.



1 sur 25



© UNICEF/Chad/2011/Esteve
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Les partenariats sont la clé du succès Les partenariats sont la cle du succes.



Lorsque le focus du programme de pays de l’UNICEF est passe de l’intervention d’urgence vers la reprise et le



a commence a renforcer les partenariats



existants et a constitue de nouveaux af in



d’ameliorer les resultats pour les enfants, y compris ceux pris dans les urgences humanitaires.
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developpement durable en 2012, l’UNICEF



LE TCHAD LIBÉRÉ DE LA POLIOMYELITE Un des partenariats les plus réussis est celui créé autour de l’éradication de la poliomyélite au Tchad. L’éradication de la poliomyélite est l’une des plus grandes priorités de santé publique du pays depuis la recrudescence du poliovirus sauvage en 2009. Le Tchad avait été exempt de poliomyélite auparavant mais suite à la faible couverture vaccinale et à la mauvaise qualité des campagnes d’immunisation de masse, le poliovirus sauvage est réapparu après les années de conflit. Cependant, grâce à l’engagement du gouvernement tchadien, soutenu par des bailleurs engagés et au travers d’une proche collaboration avec l’UNICEF et l’OMS, le pays a pu interrompre la transmission du poliovirus sauvage. En 2011, le Tchad avait atteint un triste record avec 132 cas déclarés. Les deux derniers cas de poliovirus sauvage et de poliovirus dérivé d’une souche vaccinale ont été déclarés en juin 2012 et en mai 2013 respectivement, marquant



ainsi des étapes importantes vers l’éradication de la poliomyélite. L’éradication de la maladie dans un laps de temps relativement court n’est pas seulement un résultat remarquable et tangible. Elle est intervenue dans un pays en proie à l’instabilité politique, avec le risque omniprésent de transmission depuis le Nigéria voisin où la situation est endémique. Le Tchad s’est aussi protégé des épidémies régionales dans la Corne de l’Afrique, au Moyen-Orient et plus récemment en 2013, au Cameroun, au sud de la frontière tchadienne. Comment ce succes a-t-il ete obtenu ? Ce résultat est le reflet d’une planification stratégique méticuleuse, d’une mise en œuvre rigoureuse et d’un suivi très étroit. Ajouté à ceci la capacité à mobiliser rapidement et efficacement le système d’éradication. Cela a impliqué de nombreux acteurs à des niveaux internationaux et nationaux, plusieurs agences gouvernementales et les partenaires, et le déploiement de ressources humaines et financières considérables.



vaccination et des campagnes de rattrapage ont touché plus de 3 millions d’enfants de moins de 5 ans. Résultat: 85 pour cent des enfants tchadiens ont été immunisés avec au moins trois doses du vaccin oral contre la poliomyélite. Une attention particulière a été apportée pour atteindre les enfants provenant de populations qui n’avaient pas été immunisées auparavant tels que les communautés nomades, les réfugiés et les personnes déplacées. Un effort prodigieux L’effort pour interrompre la transmission de la poliomyélite a été majeur. En 2013, 10 journées nationales et locales de vaccination ont eu lieu sur le vaste territoire tchadien et ont impliqué plus de 8 000 mobilisateurs sociaux et 9 000 vaccinateurs en moyenne par campagne, afin d’atteindre des millions d’enfants. Dans la capitale, N’Djaména, qui compte des quartiers à risque élevé à cause de la très forte densité de la population et des taux importants d’enfants non-vaccinés, les mobilisateurs sociaux ont visité environ 30 000 ménages par campagne.



Entre 2012 et 2015, des journées nationales et locales de
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Partenariats L’effort de l’éradication de la poliomyélite au Tchad s’est déroulé sous l’égide de l’initiative mondiale pour l’éradication de la poliomyélite (GPEI) et a impliqué de nombreux partenaires, y compris les donateurs. En effet, le soutien des donateurs a été décisif dans la lutte du Tchad contre la poliomyélite, permettant aux organisations de terrain telles que l’UNICEF et l’OMS d’accomplir leur travail efficacement. L’Union européenne, les gouvernements du Japon, du Canada et des Etats Unis, ainsi que des partenaires mondiaux tels que la Bill et Melinda Gates Foundation,



© UNICEF/Chad/2011/Esteve



La mobilisation du public La mobilisation sociale était fondamentale pour encourager le public à faire vacciner les enfants. En tant qu’organisme directeur pour la communication et la mobilisation sociale pour l’éradication de la poliomyélite, l’UNICEF s’est associé à des stations de radio, des ONG, des personnalités tchadiennes et des chefs traditionnels. Cet effort a considérablement augmenté la diffusion de l’information et le dialogue public autour de l’importance de l’immunisation contre la poliomyélite et de l’immunisation systématique.



GAVI alliance, le Rotary international et les Centers for Disease Control and Prevention, (centres de contrôle et de prévention des maladies, ou CDC) ont joué un rôle clé en finançant les interventions d’éradication de la poliomyélite. Enrayer la poliomyelite au Tchad Nombre de cas de poliovirus sauvage



132 5



7 2011 Source: UNICEF COARs pour 2012/2013/2014
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2012



0



2013



7



0



2014



Vraies vies



Faire evoluer des avis reticents



A l’âge de 70 ans, et père de 10 enfants, l’imam Hamid a joué un rôle crucial dans sa communauté pour encourager les familles à faire vacciner leurs enfants contre la poliomyélite. « La poliomyélite est une maladie dangereuse telle que n’importe quelle autre maladie dangereuse. Elle est destructive, même si elle ne vous frappe pas, elle frappera quelqu’un d’autre. Elle ne paralyse pas seulement l’individu, elle paralyse des communautés entières, » dit l’imam, assis dans les jardins de la mosquée à Mongo, la capitale de la région de Guera. « Nous essayons de mettre nos citoyens en garde contre la poliomyélite. Certains nous écoutent, mais d’autres non, » continue l’imam, « c’est incroyable comme ils peuvent être entêtés à ce sujet. Je leur dis que le Nigeria est paralysé par la poliomyélite, je leur dis que d’autres pays en paix comme le nôtre n’ont plus cette maladie. Je leur dis d’ouvrir leurs portes aux vaccinateurs, mais à la place, certains s’enfuient et cachent les enfants dans la brousse lorsque les campagnes arrivent dans notre ville ». L’imam montre la direction des montagnes, tandis que son ton s’aggrave.



© UNICEF/Chad/2014/Pirozzi



Lorsqu’il est interrogé à propos de son approche lorsqu’il fait face à des refus si enracinés, il répond, « il faut comprendre une difficulté avant d’essayer de l’affronter... ici de nombreuses familles sont de simples paysans. Ils ne sont pas très instruits, et ils sont facilement influençables. C’est pourquoi je demande aux parents de croire en ce que je leur dis. Je leur dis que la maladie est très grave, si grave que la protection est fournie gratuitement par le gouvernement. J’essaie de leur faire voir la logique de mon propre engagement contre la poliomyélite. « En fin de compte, ils voient par ma persistance que c’est une question très sérieuse. Ils viennent à comprendre qu’en privant leurs enfants d’une solution fournie sur le pas de leur porte, ils leur font du tort ,» ajoute l’imam avant de se lever pour mener la prière de l’aprèsmidi. Tandis que l’imam disparaît dans la mosquée, un vieux proverbe chinois vient à l’esprit : « Laissées suffisamment longtemps, des gouttes d’eau peuvent même casser des pierres ».
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soutien de l’UNICEF et de l’OMS, et élargie en 2014 et 2015.



Bonnes pratiques L’approche ACD consiste essentiellement à inciter les Même si le programme élargi de vaccination a été renforcé pendant prestataires de service au niveau du district à adopter des bonnes les dernières années, il reste l’un pratiques d’immunisation. Cela des maillons les plus faibles dans consiste, entre autres, à la le système de santé du pays. Des micro-planification pour identifier années de troubles politiques, de des solutions aux problèmes coupures d’électricité, de routes endommagées ou non-existantes, locaux, effectuer des activités de sensibilisation vaccinale, assurer et une population illettrée la participation communautaire, dispersée sur un vaste territoire ont rendu la tâche d’atteindre et de inciter les centres de santé maintenir des taux d’immunisation locaux à surveiller directement le élevés très difficile. Ce qui a mené nombre d’enfants immunisés et développer une série d’indicateurs à des épidémies fréquentes, clés de performance à évaluer et notamment de poliomyélite, de compiler au centre de santé et au rougeole, de fièvre jaune et de niveau du district de santé. méningite. En 2013, lorsque la campagne d’éradication de la poliomyélite a commencé à porter ses fruits, le renforcement de la fonctionnalité et de la durabilité du programme élargi de vaccination est devenu l’objectif principal des autorités de santé nationale, soutenu par les agences de l’ONU et des partenaires, notamment le GPEI. Une des stratégies importantes pour ce faire était l’approche Atteindre Chaque District (ACD) qui a été lancée en 2013 avec le
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Intensif ier ACD S’appuyant sur l’important système d’éradication de la poliomyélite déjà mis en place, et dans la ligne de conduite de GPEI, l’approche ACD a été lancée en 2013 dans 40 districts de santé peu performants parmi les 72 du pays. En 2015, l’approche fut élargie à un total de 53 districts. Comparés aux districts qui n’ont pas bénéficié de l’approche ACD, les districts soutenus par l’UNICEF avaient des nombres plus importants d’enfants immunisés et des taux de vaccination plus élevés. Les financements ont été généreusement fournis par la Bill and Melinda Gates Foundation, l’Union européenne, GAVI et l’agence canadienne du développement international (ACDI).
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FOCUS sur LA VACCINATION DE ROUTINE



Remettre en marche la chaine du froid



© UNICEF/Chad/2012/Dicko



La remise en marche de la chaîne de froid au Tchad a été vitale au bon fonctionnement du programme d’immunisation. Elle a permis de rapprocher les services de vaccination des communautés mal desservies. Dans le cadre de l’approche ACD, les donateurs ont financé l’UNICEF pour aider à améliorer la capacité de stockage des vaccins et à former le personnel du gouvernement à exploiter et entretenir les équipements de la chaîne de froid. Le plaidoyer de l’UNICEF a été mené afin d’inciter le gouvernement à investir dans ce cadre. D’importants fonds propres ont été destinés à l’achat d’équipement de matériel de chaîne de froid, de doses de vaccins et de consommables.



Resultats a la f in 2014:



4



chambres froides installées au niveau central.



5



chambres froides installées à l’échelon sousnational à Abéché, Moundou et Sarh.



72



Le personnel du gouvernement formé à l’exploitation et l’entretien de l’équipement de chaîne de froid.



districts de santeédu pays ont ete equipes de refrigerateurs solaires pour le stockage de vaccins, avec un total de 109 refrigerateurs solaires installes et operationnels.



Plus de 80% pour cent des 739 centres de santé fonctionnels possédait un système de chaîne de froid pour recevoir et stocker les vaccins.



Partenariats autour du bien-être des femmes et des enfants au Tchad | 15



PROLONGER LES VIES DES MERES ET DES ENFANTS



En plus d’enrayer la poliomyélite, l’UNICEF, l’OMS, GAVI et les partenaires ont soutenu d’autres campagnes vaccinales afin de prévenir la propagation de maladies et d’améliorer la santé maternelle.



En tant qu’agence principale de la prévention de la transmission mère enfant (PTME) et membre du mécanisme de coordination national pour accéder aux financements du Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme, en 2012, l’UNICEF a œuvré pour l’intensification des services de prévention, de traitement, de la prise en charge et de l’appui pour les femmes enceintes et les enfants séropositifs ou à risque pour le VIH.



Rougeole : En 2012, une campagne nationale contre la rougeole a permis de vacciner 2,27 millions d’enfants âgés de 6 mois à 5 ans. En février 2014, plus de 780 000 enfants âgés de 6 mois à 5 ans soit 100 pour cent du public visé ont été immunisés contre la rougeole à la suite d’épidémies localisées dans la capitale, N’Djaména, et d’autres régions du pays. La campagne a été suivie d’une seconde campagne nationale conduite en deux phases, qui a atteint un taux de couverture vaccinale de 103 pour cent de l’objectif de 2,5 millions d’enfants vaccinés en juin 2014. En octobre 2014, la seconde phase a atteint un taux de couverture vaccinale de 102 pour cent de 2,35 millions d’enfants vaccinés. Méningite : En 2012, trois campagnes contre la méningite
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LA LUTTE CONTRE LES AUTRES MALADIES



ont atteint 6,84 millions de personnes âgées de 1 à 29 ans. Aucun cas de méningite n’a été rapporté durant l’année. Tétanos : En 2013, 66 pour cent de 550 000 femmes ciblées ont reçu deux doses de vaccination par anatoxine tétanique au cours de la vaccination de routine. En 2014, respectivement, 1,6 million et 1,5 million de femmes en âge de procréer ont été immunisées lors des premières et deuxièmes phases des campagnes de vaccination par anatoxine tétanique dans 35 districts de santé de neuf régions. Elles représentaient un taux de couverture de plus de 100 pour cent par phase. Les 47 districts restants ont été desservis en avril 2015, avec la première phase de la campagne atteignant un taux de couverture de 90 pour cent.
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Une candidature réussie pour un financement du Fonds Mondial a été menée, et en 2013, l’UNICEF a reçu 6,36 millions d’euros pour financer ses activités contre le VIH et le sida dans le cadre du 8ème tour de la deuxième phase. Le financement est géré par le Fonds de Soutien aux Activités en Matière de Population (FOSAP). De grandes ambitions En tant que sous-récipiendaire du financement, l’UNICEF a utilisé les fonds pour augmenter la disponibilité des services de PTME dans 36 districts de santé de 10 régions prioritaires avec le plus faible accès à la prévention, au



traitement et à la prise en charge du VIH pour les femmes et les enfants. Les régions comprenaient N’Djaména, Lac, Ouaddaï, Wadi Fira, Tandjilé, Logone Oriental, Logone Occidental, Mandoul, Moyen Chari et Mayo-Kebbi Ouest.



de santé, l’approvisionnement en fournitures, infrastructures et équipements médicaux, le renforcement de la coordination au niveau central et régional, l’assistance technique aux responsables de gestion et le suivi et l’évaluation.



Des resultats impressionnants Les progrès réalisés en à peine deux ans ont été remarquables. Le nombre de centres de santé dans les dix régions prioritaires offrant des services de PTME a augmenté de 145 en 2012 à 606 en 2014. Soit une amélioration de 34 à 84 pour cent de couverture pour la période. La proportion de femmes enceintes dépistées pour le VIH pendant leurs soins prénataux a également augmenté de 14 pour cent en 2012 à 35 pour cent en 2014, essentiellement suite au bon déroulement des campagnes de mobilisation sociale incitant les femmes enceintes à bénéficier de ces services.



Les partenariats ont été la clé, surtout ceux autour de la mobilisation sociale, et se sont avérés très efficaces pour encourager les femmes à utiliser les services de PTME et à augmenter la rétention des femmes dans les services concernés. Des partenaires avec le Conseil national de lutte contre le Sida (CNLS), le programme national de PTME, le Réseau national tchadien des personnes vivant avec le VIH (RNTAP+), l’Association tchadienne pour le bien-être familial (ASTBEF), l’Association interdiocésaine de lutte contre le SIDA (AILS) et d’autres ont joué un rôle essentiel dans la mobilisation des communautés autour de la PTME.



Comment cela s’est fait ? Afin de sensiblement élargir les services de PTME, l’UNICEF a soutenu de nombreuses interventions, allant de la formation de responsables de programmes et du personnel sanitaire, la planification décentralisée dans les 36 districts



Ameliorer l’acces au traitement Néanmoins, une problématique qui a toujours besoin de plus d’attention est l’accès au traitement. En 2014, seulement 25 pour cent des femmes enceintes séropositives ont



pu prendre un traitement antirétroviral (ARV) pour prévenir la transmission du virus à leur fœtus ou à leur nourrisson. Le faible taux d’accès au traitement est similaire parmi les enfants exposés et/ou infectés (23 pour cent). Afin d’améliorer la situation, le Tchad a adopté une approche de délégation des tâches dans le but de rapprocher les services de VIH des populations. Cela a permis aux infirmières et aux autres professionnels de santé travaillant dans les cliniques de soin primaire de dispenser les ARVs aux patients. L’option B+ a été lancée par l’OMS en 2013, et elle est mise en œuvre progressivement dans les districts de santé. L’option B+ fournit un traitement à vie à toutes les femmes enceintes séropositives et allaitantes indépendamment de leur taux de CD4 ou de leur stade clinique. Au niveau national, un plan national pour éliminer la transmission mère-enfant a été lancé en 2012 pour une période de trois ans. Avec le soutien technique et financier de l’UNICEF, les districts de santé dans les 10 régions prioritaires ont commencé la mise en œuvre de micro-plans pour accélérer l’élargissement et l’utilisation de la PTME.
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Les progrès de couverture de PTME dans les 10 regions prioritaires



Nombre de centres de santé offrant la PTME (sur les 719 dans
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les 10 régions prioritaires)



% de centres de santé dans les 10 régions prioritaires offrant la PTME % de femmes enceintes dépistées pour le VIH durant les soins prénataux Nombre de femmes enceintes séropositives accédant aux ARV pour la PTME Enfants séropositifs avec un accès au traitement ARV Source: UNICEF pour 2012/2013/2014 Photographie ©UNICEF: Harandane Dicko, Patricia Esteve
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Vraies vies



Objectif - une generation sans Sida



Avec le message « les enfants nés de mères séropositives peuvent échapper au VIH, » l’UNICEF Tchad et le duo de musique électronique américain ODESZA ont lancé un clip pendant la Journée Mondiale du Sida 2014, rappelant au monde entier qu’une génération sans Sida est à portée de main, et qu’elle commence avec les enfants. « Le monde a ce qu’il faut pour réaliser une génération sans Sida, mais trop d’enfants et d’adolescents continuent à mourir parce qu’ils ne sont pas dépistés, traités, ni pris en charge,» a déclaré Bruno Maes, le représentant de l’UNICEF pour le Tchad. « Avec ce clip, notre but est de sensibiliser et d’attirer l’attention du public et de la communauté internationale, en diffusant un message d’espoir, » a-t-il ajouté. Le clip est une fiction où se produisent de jeunes acteurs tchadiens du club de théâtre d’Altonodji, à Moundou, dans le sud du Tchad, et reprend la chanson d’ODESZA, « Sun Models.» « C’est un honneur pour nous que l’UNICEF ait fait un clip de Sun Models pour sensibiliser les enfants sur le VIH,» ont dit Harrison Mills et Clayton Knight du groupe ODESZA. « Nous sommes de fervents partisans du travail que l’UNICEF mène et nous vous encourageons à penser à eux si vous faites des dons à des organisations à but non lucratif pendant la période des fêtes. Nous vous serions très reconnaissants si vous pouviez prendre le temps de regarder le clip et le partager avec vos amis. »



© UNICEF/Chad/2011/Esteve



Ces dernières années, le Tchad a montré son fort engagement pour l’élargissement des programmes qui permettent de maintenir les femmes séropositives en bonne santé et de prévenir efficacement la transmission mère-enfant. Avec le soutien de l’UNICEF et de ses partenaires, l’offre de ces services dans les centres de santé a triplé en une seule année, augmentant de 14 pour cent à 49 pour cent entre 2012 et 2013. De ce fait, 2169 bébés sont nés indemnes du virus en 2013. Toutefois, 10 000 femmes enceintes séropositives demeurent sans traitement ni prise en charge au Tchad. Le clip est en ligne sur la chaîne YouTube de l’UNICEF.
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L’OBJECTIF DE LA COUVERTURE UNIVERSELLE Dans le but d’éradiquer le paludisme au Tchad, le pays s’est lancé sur une trajectoire ambitieuse pour devenir le premier pays dans la sous-région à atteindre la couverture universelle de moustiquaires imprégnées d’insecticides à longue durée (MIILD). Le paludisme est très répandu au Tchad et il est l’une des premières causes de mortalité des enfants. Des sondages épidémiologiques montrent que 98 pour cent de la population vit dans des zones à risque du paludisme. Un des meilleurs moyens de prevenir le paludisme Dormir sous un dispositif MIILD (Moustiquaires imprégnées d’Insecticide à longue durée) est l’un des moyens les plus efficaces de prévenir le paludisme chez l’enfant ou l’adulte. Lorsqu’une forte proportion de la population dort avec, les MIILD sont capables de réduire le risque et la transmission du paludisme dans les communautés entières, et finalement de réduire la mortalité des enfants.



Afin de réaliser tout leur potentiel, les MIILD doivent être distribués universellement à tous les foyers et utilisés correctement. Cela peut être fait par des campagnes de distribution de masse, une approche que le Tchad a employée ces dernières années, avec le soutien de l’UNICEF, autant en mesures préventives qu’en interventions. S’adresser aàla maladie En 2013, le Tchad a subi une grave épidémie de paludisme, avec presqu’un million de cas et 2 614 décès, à comparer avec 616 000 cas présumés et 1 359 décès en 2012. En réponse, l’UNICEF a fourni des MIILD à 81 pour cent des 30 000 enfants de moins de 5 ans et à 72 pour cent des femmes enceintes dans les régions les plus affectées de Kélo et Am Timan dans la partie sud du pays. Atteindre tous les foyers avec des moustiquaires En 2014, le gouvernement du Tchad, avec le financement de partenaires clés du paludisme, a lancé une campagne de masse afin de distribuer presque 7,3 millions de MIILD gratuitement sur une période de trois ans. Plus de 20 millions d’euros ont été reçus pour soutenir la campagne ainsi que d’autres activités de prévention et de contrôle du paludisme.



Parmi les 7 millions de moustiquaires, plus de 5 millions ont été financés par le Fonds mondial, 1,7 million par le gouvernement du Tchad, 200 000 par le gouvernement du Japon, et 65 000 par la Fondation des Nations Unies. Prévue pour atteindre tout le territoire du Tchad, la campagne a ciblé les 13 régions à risque élevé couvrant 66 districts de santé dans la première phase. Soutenue par un effort de mobilisation sociale important, la campagne a distribué 5,3 millions de MIILD en 2014, ce qui a touché plus de deux millions de foyers. Des campagnes soutenues par le gouvernement ont également été conduites dans les régions du Batha en 2013 et du Ouaddaï en 2015. Les progres vers la



couverture universelle des MIILD dans 13



regions a risque eleve du Tchad
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Des vies en dependent : la lutte contre le paludisme au Tchad Dans le district sec et poussiéreux de Kélo dans le sud du Tchad, des nuages de pluie s’annoncent et se dissipent dans la chaleur croissante. Leur apparition brève suggère l’arrivée imminente de la saison des pluies, ce qui est à la fois une bénédiction et une malédiction. La pluie éloigne la chaleur opprimante, et les agriculteurs attendent impatiemment son arrivée. Mais elle apporte aussi les moustiques, et avec eux, le paludisme – ici, le plus important tueur d’enfants. Une perte devastatrice Sinamani Pauline connaît déjà trop bien les dangers du paludisme. Elle a perdu six de ses sept enfants de cette maladie, le plus récemment sa fille de 7 ans. « Nous l’avons amenée au centre de santé, mais c’est la mort que nous avons ramenée avec nous à la maison, » se rappelle Pauline. « Tous mes enfants étaient comme ça – leur maladie n’a jamais dépassé les deux jours ; ils ont été attaqués par le paludisme, et comme ça, c’était fini. » A l’ombre des manguiers à côté de la maison de Pauline se trouvent les tombes des enfants, une petite butte couverte de pierres récemment disposées. A l’intérieur de la maison, les nattes de couchage sont enroulées contre le mur, mais il n’y a pas de moustiquaire – pas de protection contre le paludisme.



© UNICEF/Chad/2011/Esteve



« Quand on dort sous une moustiquaire, les moustiques ne vous touchent pas ; on n’attrape pas le paludisme, » explique Pauline. « Mais nous ne dormons pas sous une moustiquaire. Ici dans notre village, on n’en trouve pas. Je ne peux pas en acheter de toutes les manières parce que je n’en ai pas les moyens. » La prise d’action Dans l’attente de la saison des pluies – et de la saison du paludisme – l’UNICEF, en partenariat avec le Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme, ainsi que le gouvernement du Tchad, réalise une campagne de distribution de moustiquaire de
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Vraies vies masse dans tout le pays. L’objectif est la couverture universelle : une moustiquaire pour deux personnes. Afin d’atteindre cet objectif, ils travaillent étroitement avec des personnes comme la sœur de Pauline, Véronique, qui est devenue agent de santé communautaire bénévole pour aider à lutter contre le paludisme dans son village. « Les causes du paludisme sont les eaux souillées et les ordures que nous laissons autour de nos maisons parce que ce sont ces eaux et ces ordures qui deviennent les nids des moustiques, » explique Véronique. « En tant que bénévole communautaire, je conseille aux gens de nettoyer autour de chez eux et de mettre leurs enfants sous les moustiquaires parce que lorsque le paludisme affecte les enfants, ils en meurent facilement. » Aujourd’hui, en aidant Pauline à chercher l’eau et à cuire la boule de sorgho, Véronique a également enseigné à sa sœur comment utiliser et entretenir les moustiquaires qu’elle va recevoir. « Elle m’a expliqué comment fonctionnent les moustiquaires, » dit Pauline. « Il faut les suspendre par les quatre coins, et il ne faut pas laisser d’ouverture où les moustiques pourraient passer. Sinon, les moustiques vous piqueront, et vous attraperez le paludisme. » La distribution des moustiquaires Pauline reçoit deux moustiquaires, qui, lorsqu’elles seront installées correctement, la protègeront ainsi que son unique fils survivant, Azaria, et la mère de Pauline, qui vit aussi avec eux. « J’espère que mon enfant restera en bonne santé et continuera ses études jusqu’à la fin, » dit-elle. Mais pour Véronique, la distribution n’est qu’une première moitié du travail. Une fois que chaque foyer du village a reçu ses moustiquaires, elle devra de nouveau aller de porte à porte pour s’assurer qu’elles sont suspendues et utilisées correctement. Le dévouement des gens comme Véronique permet à la campagne d’augmenter son impact sur les taux de paludisme dans les communautés. Des vies en dépendent.
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Le gouvernement du Tchad a commencé la revitalisation du système d’éducation en 2012, dans le cadre de la stratégie intérimaire pour l’éducation et l’alphabétisation (SIPEA), qui met l’accent sur l’offre équitable de l’éducation de qualité aux enfants. Ce renouveau a relancé un partenariat-cadre autour de l’éducation, avec des partenaires techniques et financiers clés affirmant leur soutien pour améliorer l’accès et la qualité de l’éducation. Partie prenante de ce développement, l’UNICEF a œuvré et plaidé activement pour faire inclure le Tchad dans d’importants mécanismes de financement mondiaux. Depuis 2014, la feuille de route pour la mise en œuvre, appelée la « feuille de route du séminaire gouvernemental de Dougia sur la revitalisation du système éducatif au Tchad » a été développée et suivie rigoureusement par le bureau du Premier Ministre à des échéances mensuelles, avec la participation de tous les acteurs de l’éducation. En outre, l’UNICEF a soutenu le développement de



22 plans d’éducation régionaux qui sont basés sur les besoins spécifiques de chaque région et qui aideront à informer le plan décennal de développement de l’éducation et de l’alphabétisation (PDDEA) au Tchad. Ameliorer l’acces a l’education pour les enfants vulnerables Le Projet de revitalisation de l’éducation de base du Tchad (PREBAT) a été financé par le partenariat mondial pour l’éducation (GPE) et



LES COMPOSANTES dU PREBAT Composante 1 : Rénover et améliorer l’environnement physique des écoles afin d’inciter l’inscription et l’assiduité des groupes vulnérables. Un total de 1690 salles de classes seront construites et équipées. Composante 2 : Améliorer la qualité de l’éducation élémentaire en fournissant des manuels et des guides pour les deux premières années, ainsi que d’autres fournitures tels que les ardoises et les tableaux noirs. La formation d’instituteurs communautaires, la réduction du redoublement et l’installation de points d’eau et de latrines pour les filles/garçons et le personnel seront également compris dans cette composante. Composante 3 : Motiver la scolarisation des filles et leur rétention à l’école en augmentant la demande pour l’éducation des filles. Pour les y inciter, fournir des kits éducatifs, donner davantage de soutien aux associations de parents d’élèves, et les cantines scolaires en collaboration avec le PAM.
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REVITALISATION DE L’EDUCATION DE BASE



Eduquer un enfant (Educate a Child, EAC), un programme mondial de la fondation Education avant tout (Education Above All, EAA). Le projet aide à améliorer l’accès à l’éducation élémentaire de qualité pour un million d’enfants à partir de 2013 pendant une durée de trois ans dans des régions ciblées.



leur formation et sont devenus des enseignants qualifiés. Ces enseignants ont pu délivrer un enseignement de qualité à



environ 14 000 élèves. En 2013, une nouvelle promotion de 503 enseignants a été retenue pour le programme.



“Ecoles amies des enfants” L’UNICEF a également soutenu la réalisation du modèle des écolesamies des enfants dans des régions ciblées. Afin d’augmenter la portée du modèle, des normes minimales d’”école amie des enfants” et un programme-cadre ainsi que des outils de suivi ont également été développés pour le Tchad.
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Au Tchad, les enseignants communautaires représentent 74 pour cent du corps enseignant dans les écoles publiques et communautaires, et la plupart n’ont pas de qualification formelle. Par conséquent, l’UNICEF soutient la formation des enseignants par le biais d’un programme de qualification diplômante ayant une durée de deux ans. En 2012, la première promotion de 595 enseignants formateurs, parmi lesquels 177 étaient des femmes, ont fini Partenariats autour du bien-être des femmes et des enfants au Tchad | 25



Au Tchad, realiser une education de qualiteé pour un million d’enfants Il y a un arbre magique dans une des rues de Moundou, dans le sud du Tchad. Peut-être qu’il n’a pas l’air magique, ou même différent, aux yeux de tous, mais pour Ahmad Mohammed, 15 ans, cet arbre fort et feuillu est son endroit préféré au monde. Il reçoit la dernière lumière de la journée, et lui permet de finir ses devoirs. « Tous les jours je révise mes cours sous cet arbre là-bas, grâce à la lumière, » dit Ahmad, en montrant du doigt l’arbre près de sa maison. « Nous n’avons pas de lumière à la maison, et c’est le dernier endroit à devenir obscur. C’est mon endroit préféré. » Ahmad est un garçon intelligent, avec de grands yeux et un sourire timide. Il vit avec ses parents et six frères et sœurs cadets dans une maison simple d’un des quartiers de Moundou. Ils dorment tous dans la même chambre, avec seulement quelques nattes de couchage pour les séparer du sol sablonneux. Ahmad aide sa famille à chaque fois qu’il le peut. De temps en temps il vend des légumes et des œufs durs au marché, ce qui génère des revenus supplémentaires. Néanmoins, il a une mission bien claire dans la vie : finir ses études.
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« Je suis vraiment motivé pour aller à l’école, parce que j’aime apprendre, et je voudrais réussir afin de pouvoir aider mes parents, » dit-il. Ahmad se lève tous les matins à 6h et aide ses frères et sœurs à se préparer à aller à l’école. Ils fréquentent tous l’école Quinze Ans de Moundou, où l’UNICEF, avec le soutien du Global Partnership for Education (GPE) et Educate a Child (EAC) a construit 12 salles de classes équipées de nouveaux bureaux. Auparavant, les salles de classes étaient construites en terre et en paille hachée, et les briques servaient de bancs. « Maintenant, lorsqu’on rentre dans l’école des Quinze Ans, on ressent vraiment la différence, » dit Madame Bainam Mogezolcandar, la directrice de l’école.
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Vraies vies



D’enormes def is



L’éducation de base au Tchad fait face à d’énormes défis. Malgré des améliorations récentes, le taux de scolarisation reste faible, l’éducation de qualité est insuffisante et les filles sont particulièrement défavorisées. Environ un enfant sur cinq ne fréquente pas l’école primaire, et pour ceux qui sont scolarisés, seul un tiers termine ses études élémentaires. Les écoles existantes sont surchargées et manquent de personnel, avec seulement 30 pour cent des instituteurs ayant des qualifications formelles. « Les enseignants ne sont pas équipés efficacement pour leur travail, les salles de classe sont vraiment vétustes et les élèves travaillent sans manuels. Les professeurs ne peuvent pas boucler les programmes dans ces conditions. Certains enfants en primaire ne savent pas écrire leur propre nom. »» rapporte Mme Mogezolcandar. Pour relever ces défis, l’UNICEF met en œuvre un projet à l’échelle nationale, en partenariat avec le gouvernement, qui vise à renforcer l’éducation de base, et qui profiterait à presqu’un million d’enfants. « Notre but c’est de faire de l’éducation une réalité pour les enfants, les familles et les communautés, » dit Bruno Maes, le Représentant de l’UNICEF au Tchad. L’accès à l’enseignement gratuit et obligatoire est un droit qui devrait être accordé indifféremment à tous les enfants, peu importe où ils se trouvent. » Avec le soutien de GPE et EAC, l’UNICEF construit plus de 1600 salles de classe, en utilisant des matériaux d’isolation éco-responsables qui aident à réduire les températures intérieures – ce qui est important dans un pays comme le Tchad, où le mercure peut atteindre 50 degrés. L’UNICEF construit également des centaines de forages et de latrines. En plus de la formation des professeurs, l’UNICEF fournit aussi du matériel d’enseignement et des supports pédagogiques, avec des millions de livres de lecture et de manuels de professeurs distribués à travers le pays. « Je ne sais pas exactement ce que je voudrais être un jour, mais je veux être sûr que je peux aider mes parents à l’avenir, » dit Ahmad.
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En fin décembre 2011, le gouvernement du Tchad a officiellement déclaré un état d’urgence nutritionnelle dans la bande sahélienne, faisant appel à l’aide de la communauté humanitaire internationale pour éviter une famine. Le Ministère de la Santé Publique, en partenariat avec l’UNICEF, le PAM et près de 20 ONG, a pu mettre en place une intervention importante pour réduire la malnutrition aigüe sévère et la mortalité parmi les femmes et les enfants. Une aide substantielle pour cet effort a été financée par la Direction générale de l’aide humanitaire de la Commission Européenne (ECHO), les gouvernements de l’Australie, du Canada, du Danemark, de l’Estonie, de France, du Japon, de la République de Corée, de l’Espagne, de la Suède et des Etats-Unis ainsi que les Comités Nationaux de l’UNICEF de la France et de l’Italie.



été de renforcer la surveillance nutritionnelle et d’améliorer la disponibilité de données fiables, afin que les agences humanitaires puissent agir à temps et acheminer l’aide là où elle était le plus nécessaire. Celle-ci a permis la réussite de la mise en œuvre des études SMART depuis 2012. La méthode SMART est utilisée pour mesurer le statut nutritionnel des enfants de moins de 5 ans et la mortalité de la population pendant les urgences humanitaires. Elle peut aussi servir de système d’alerte rapide aux risques de famine, entre autres.



Etre SMART Une intervention centrale a
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Les études SMART sont effectuées deux fois par an dans les régions de la bande sahélienne ainsi que dans les régions du sud et de l’est du pays en réponse aux afflux de populations de la République Centrafricaine. En 2014, l’étude a aussi été réalisée au niveau des districts, permettant au gouvernement et à ses partenaires d’obtenir une image encore plus détaillée de la malnutrition. En général, les résultats ont montré que l’état nutritionnel des jeunes enfants était inquiétant, avec des taux de malnutrition se situant autour ou



© UNICEF/Chad/2011/Esteve



SAUVER DES VIES DANS LA BANDE SAHELIENNE DU TCHAD



Nombre d’enfants atteints de malnutrition aigüe sévère pris en charge



au-dessus du seuil de crise de l’OMS de 15 pour cent. Elargissement des centres therapeutiques nutritionnels Pour réagir à cette situation d’urgence vitale, le financement d’ECHO a été mis en œuvre pour renforcer le réseau des centres nutritionnels thérapeutiques, qui s’est agrandi de 241 en 2011 à plus de 500 en 2015. Cet agrandissement a aidé à prendre en charge un nombre croissant d’enfants sévèrement malnutris, de 68 000 en 2011 à plus de 144 000 dans la région du Sahel et près de 2 500 dans les régions du sud.
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68,000 +150,000



136,299
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Fournir des produits nutritionnels et des medicaments En plus de renforcer la veille sanitaire et d’agrandir les infrastructures, l’UNICEF a assuré l’acheminement de denrées nutritionnelles et de médicaments essentiels pour la prise en charge de la malnutrition aigüe sévère dans les centres nutritionnels thérapeutiques de la bande sahélienne et des régions du sud.



travaillant dans des centres de santé de la bande sahélienne, dans le sud et dans la région du Lac, afin d’intégrer des services de santé maternelle et infantile avec des services nutritionnels. Cette initiative a amélioré l’accès à des soins de qualité pour 6,6 millions de personnes dans 12 régions.



Etant donné la grave pénurie de personnel formé dans le secteur de la santé au Tchad, l’UNICEF a aidé au recrutement, à la formation et au paiement des salaires de presque 400 sages femmes et d’autre personnel paramédical
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Nombre de centres nutritionnels établis et opérationnels



2011
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Les progrès dans la prise en charge de la malnutrition sévère dans les centres nutritionnels soutenus par l’UNICEF



NUTRITION : LA PRIORITE DU GOUVERNEMENT Grâce au plaidoyer de l’UNICEF et de ses partenaires, la nutrition est passée au premier rang des priorités du gouvernement durant la période considérée.



Une étape importante dans le développement et la mise en œuvre des programmes nutritionnels a été l’établissement d’un forum multisectoriel et multiacteur, constitué de représentants de la fonction publique, des ONG, d’universitaires, de la société civile et des institutions. De plus, le président de l’Assemblée Nationale a établi un réseau de
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Un espace partage pour l’action Avec le soutien de l’UNICEF, d’autres agences de l’ONU et des Partenaires Techniques et Financiers, le Tchad a rejoint le mouvement pour améliorer la nutrition « Scaling up Nutrition » (SUN) en mars 2013 et l’initiative du partenariat REACH de l’ONU en mai 2013. Ces deux programmes mondiaux ont établi une plateforme pour une meilleure coordination du travail dans le secteur nutritionnel.



parlementaires sensibilisés aux questions nutritionnelles. L’Union européenne a été désignée comme point focal pour les donateurs. Des réunions ont été menées régulièrement et des sous-commissions techniques spécialisées ont été constituées. Les efforts pour agrandir le nombre de secteurs participant à la plateforme et pour tisser des liens avec des structures et les parties prenantes à l’échelon sous-national ont continué. Assurer un cadre legal et une politique publique coherente Toujours en 2013, les membres de la plateforme multi-acteur ont participé à la rédaction et la validation de la Politique Nationale de l’Alimentation et de la Nutrition pour la période 2014-2025 et de son plan d’action intersectoriel. Une Commission nationale de nutrition et d’alimentation a été établie. Pour accélérer la mise en œuvre des programmes de nutrition, le premier ministre du Tchad, Kalzeube Payuimi Deubet, a signé un décret présidentiel en août 2014 afin de constituer le conseil national nutritionnel appelé le ‘Conseil national de nutrition et d’alimentation’



(CNNA). Le décret accorde un statut légal au CNNA et le rend responsable pour la délibération, la consultation, le conseil et la maîtrise de la politique nationale nutritionnelle et alimentaire. Le CNNA travaille étroitement avec le Comité Technique Permanent sur l’Alimentation et la Nutrition, qui se met en lien avec la société civile, les entreprises privées, le système des Nations Unies et les donateurs, et avec le Comité Régional pour l’Alimentation et la Nutrition qui assure la cohérence de l’action du domaine de la nutrition à travers les secteurs à des niveaux décentralisés. Harmoniser les actions autour d’un cadre de resultats commun En avril 2015, le Tchad a organisé son premier Forum national sur la nutrition et de l’alimentation à N’Djaména, sous l’égide du Président de la République et en présence du Premier Ministre. Ses objectifs étaient de rendre compte de la situation nutritionnelle au Tchad et de son impact sur le développement social et économique du pays, et de diffuser la Politique Nationale de l’Alimentation et de la Nutrition et son plan d’action intersectoriel. Les 350 délégués ont pu parler



de leurs rôles respectifs dans la mise en œuvre du plan d’action et une cérémonie de remise de prix s’est tenue pour 11 champions de la nutrition, y compris le Ministre de la Santé. Le forum a également vu la création d’un réseau de scientifiques pour les pays membres du mouvement SUN. Le plan national de nutrition et d’alimentation est en cours de budgétisation et le système de suivi et d’évaluation y sera incorporé. Les programmes de nutrition sont mis en œuvre et évalué régulièrement. Un système de données avec des outils pour la collecte d’information sur la sécurité alimentaire a été établi et le Ministère de la Santé a proposé des exercices réguliers de cartographie pour éviter les crises nutritionnelles.
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Sauver son f ils de l’etau de la malnutrition Le village de Banda est une petite collection ordonnée d’habitations en terre, chacune délimitée d’une clôture en bâtons. Les visages curieux des enfants jettent un regard furtif à travers les bâtons, impatients de voir les visiteurs qui viennent d’arriver. Un de ces visages appartient à Adoum. Il rigole et regarde derrière lui pour voir où se trouve sa mère, Zanaba Issa. Il est radieux. Elle lui sourit à son tour. Madame Issa est assise, entourée de la fratrie des ainées d’Adoum, quatre garçons et une fille, sur une natte qu’elle a tissée elle-même. Chaque jour est un combat



La famille Issa a dû lutter pour manger tous les jours depuis la mauvaise récolte de l’année précédente. En tant que chef de famille, Madame Issa porte ce lourd fardeau toute seule.
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Le mari de Madame Issa est parti peu après la naissance d’Adoum. Quelques mois plus tôt, au milieu de la période de soudure entre les deux récoltes, Adoum s’était tellement affaibli qu’il ne pouvait plus marcher. « Lorsqu’il est né, il était grand pour son âge. Ensuite, quand il a été plus grand et que ce fut le moment de diversifier son alimentation, je n’avais rien pour le nourrir. Il a commencé à souffrir de diarrhées et il a beaucoup maigri et s’est affaibli. » Madame Issa s’est rendu chez un marabout. Adoum ne s’est pas rétabli, alors Madame Issa s’est inquiétée de plus en plus. Quelques semaines plus tard, le personnel de l’UNICEF est venu dépister les enfants du village pour la malnutrition. Adoum a été placé dans un centre nutritionnel thérapeutique où il a été suivi pendant deux mois par le personnel soignant formé par l’UNICEF.
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Vraies vies Madame Issa a reçu une moustiquaire et du savon, et une formation sur des méthodes simples pour prévenir le retour de la malnutrition chez Adoum. A ce moment, Adoum pouvait à peine marcher du fait de son grand affaiblissement. Aujourd’hui, quelques mois plus tard, Adoum est un bambin plein d’énergie et d’enthousiasme qui est suspendu aux lèvres de son grand frère. Madame Issa fait preuve d’une détermination sans relâche pour subvenir aux besoins de sa famille. Lorsque son mari est parti, elle s’est formée toute seule pour apprendre à tisser des nattes, des chapeaux et des paniers à partir d’herbes sauvages, qu’elle vend au marché. « J’ai dû me serrer la ceinture, » dit-elle. « Comme vous le constatez, c’était très difficile pour moi. C’est pourquoi j’ai appris à tisser et à cultiver. » Mais, avec tout son entourage faisant face aux mêmes défis de la pauvreté, les mécanismes d’adaptation sont limités. « Mon but premier dans la vie est de nourrir mes enfants. C’est tout ce que je peux faire, » dit-elle. « Je veux envoyer mes enfants à l’école, mais pour l’instant je ne peux pas me le permettre. » La force et le dévouement des mères a sauvé d’innombrables vies d’enfants durant la crise nutritionnelle de 2012. Grâce au soutien des donateurs, des partenaires et de l’UNICEF, l’aide pour ces mères était disponible. Etablir des centres nutritionnels thérapeutiques afin d’atteindre les enfants les plus vulnérables n’aide pas seulement à prévenir des morts évitables, mais elle permet en plus à des enfants comme Adoum de grandir pour devenir la génération qui aidera à bâtir la résilience du pays.
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Un investissement signif icatif A la fin de 2013, la Coopération Suisse a fait l’un de ses dons les plus importants en faveur d’un programme de pays de l’UNICEF des dix dernières années – un financement de 8 millions de $US à l’UNICEF Tchad pour un projet WASH (eau, assainissement et hygiène) d’une durée de trois ans dans les districts de Yao (région de Batha) et Danamadji (région du Moyen Chari). L’UNICEF travaille en collaboration avec des partneraires ONG, et le projet est mis en œuvre par l’agence adventiste du développement et de l’aide humainitaire (ADRA) à Yao et par Terre Verte/Cellule de Liaison Information des Associations Féminines au Tchad (CELIAF) à Danamdaji. Proteger les enfants de la diarrhee L’objectif du projet est de réduire la prévalence des maladies diarrhéiques en améliorant l’accès à l’eau propre et potable et à l’assainissement de qualité, de pair avec une campagne de sensibilisation sur l’hygiène,
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APPORTER LES FONDAMENTAUX DE LA VIE



atteignant 297 000 personnes dans les deux districts. Selon les dernières études, près de 16 000 enfants de moins de 5 ans meurent chaque année à cause de diarrhées. Ces décès sont essentiellement par des eaux contaminées, l’absence d’assainissement correct et des pratiques d’hygiène défaillantes. Yao et Danamdaji sont parmi les districts du pays avec l’accès le plus faible aux services WASH. Seule 1 personne sur 10 a accès à l’eau propre et potable à Danemdaji et seulement 3 sur 10 à Yao. Moins de 7 pour cent de la population a un accès à un assainissement approprié dans les deux districts. L’objectif ambitieux du projet est d’améliorer l’accès
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aux services WASH dans ces districts à 80 pour cent d’ici à 2016. Resultats



Un certain nombre de progrès a été accompli depuis juin 2014. Ainsi, en mai 2015, 50 pour cent des objectifs dans les deux districts avaient été atteints. Cela comprenait la fourniture en eau propre et potable à 50 000 personnes, la formation de 57 750 personnes à traiter l’eau à domicile et l’amélioration de l’accès aux latrines pour 52 000 personnes par le biais du lancement de l’approche « Assainissement total piloté par la communauté » (CLTS) dans 263 villages.
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Les progrès du programme WASH à Yao et Danamadji entre juin 2014 et mai 2015
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25



Points d’eau réparation; identifiés pour la ion à travaux de réfect 2015. commencer en



16 : 46



Objectifs pour fin 20
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125



Forages de puits dans les villages, ecoles et centres de sante é



Bénéficiaires : 50,000 Objectifs pour fin 2016 : 250



1



Construction de systèmes d’acheminement d’eau à petite échelle



2000



BEnEficiaires



Objectifs pour fin 2016 : 10



55



Blocs de latrine bâtis dans les écoles Bénéficiaires : 4,400 Objectifs pour fin 2016 : 122
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Ecole



13



36 | Partenariats autour du bien-être des femmes et des enfants au Tchad



Blocs de latrine bâtis dans les centres de santé



Bénéficiaires : 1,560 patients (par jour) Objectifs pour fin 2016 : 19



263 villages



Approche d’Assainissement total piloté par la communauté (CLTS) lancée Bénéficiaires : 65,750 Objectifs pour fin 2016 : 300 villages



Campagne de sensibilisation sur l’hygiène dans les villages



231



389 formations à propos du traitement de l’eau dans les foyers, 178 comités communautaires établis. Bénéficiaires : 67,989 personnes



Formations sur le traitement de l’eau dans les foyers



Objectifs pour fin 2016 :



700 cours de formation sur l’hygiène



Comités de gestion de point d’eau (CGPE) mis en place



Bénéficiaires : 525 membres dans 105 villages Objectifs pour fin 2016 : 200



10,400 Latrines a usage



domestique construites dans les villages CLTS



Bénéficiaires : 52,000 Objectifs pour fin 2016 : 30,000
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105
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Bénéficiaires : 57,750 personnes Objectifs pour fin 2016 : 100 villages
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Le but premier de l’UNICEF au Tchad est de construire un système complet et opérationnel de protection des enfants qui prévient la violence envers les enfants, et qui apporte des services de secours aux victimes et aux survivants. Durant la période considérée, les fondations d’un système de protection de l’enfant ont été établies via un certain nombre de réalisations. Savoir par ou commencer L’une des premières étapes vers la construction d’un système de protection de l’enfant est de comprendre la réalité actuelle. Ceci a été fait par une évaluation et une cartographie du système de protection de l’enfant déjà en place. Le rapport a été achevé en 2014 et donne au gouvernement une image claire des besoins en protection de l’enfant au Tchad et un cadre d’intervention pour tous les partenaires de la protection de l’enfant.
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UN ENVIRONNEMENT PROTECTEUR POUR LES ENFANTS



Un cadre renforce pour les droits de l’enfant



Les droits des enfants ont besoin d’être protégés par la loi, et le Tchad a fait des avancées certaines dans ce domaine. Le pays a rédigé un Code de Protection de l’Enfant et un Code Pénal, ainsi que la Politique nationale sur le genre et la Stratégie nationale de lutte contre la violence basée sur le genre. Malgré le plaidoyer de l’UNICEF, ils attendaient toujours d’être ratifiés en 2015. Néanmoins, la nouvelle loi portant sur le registre de l’état civil a été adoptée en mai 2013, ouvrant ainsi la voie pour un enregistrement des naissances universel, accéléré et gratuit au Tchad.
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Mettre f in au mariage des enfants



Selon l’Enquête MICS de 2010, deux filles tchadiennes sur trois sont mariées avant l’âge de 18 ans. Le phénomène est encore profondément enraciné dans les traditions et coutumes de nombreuses familles et communautés, et lié à la pauvreté et aux inégalités du genre entre autres. Avec l’appui de l’UNICEF, du FNUAP et d’autres agences des Nations Unies une campagne nationale pour mettre fin au mariage des enfants a été lancée en 2015 sous le parrainage du Président de la République du Tchad et dans le cadre de la campagne de l’Union africaine #EndChildMariageNow.



L’Assemblée Nationale s’est également engagée à adopter et appliquer des lois contre la violence basée sur le genre et le mariage des enfants. Elle a plaidé pour que des ressources importantes soient allouées en faveur de programmes qui visent à changer les normes sociales,



les valeurs et les pratiques et a exhorté le gouvernement à promouvoir l’éducation des filles. Les autorités traditionnelles et coutumières, ainsi que religieuses, sont venues appuyer et influencer le mouvement pour cesser la maltraitance et l’exploitation des femmes et des enfants. Mettre f in au recrutement d’enfants dans les forces et groupes armes



En juillet 2014, le Tchad a été radié de la liste des pays recrutant les enfants dans les forces et groupes armés du rapport annuel du Secrétaire Général de l’ONU.



A la suite de trois ans de respect du plan d’action sur les enfants associés aux forces et groupes armés dont le gouvernement est signataire depuis 2011. En 2012, 60 enfants ont été démobilisés et en 2013 et 2014, aucun enfant n’a été recensé parmi les troupes. L’UNICEF a appuyé la feuille de route du gouvernement pour accélérer le progrès vers la radiation de la liste en aidant à recenser les troupes et en soutenant la démobilisation et la réintégration des enfants au sein de leurs communautés.
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Cette campagne est appuyée par un mouvement important de communication et de mobilisation sociale à tous les niveaux. Le président Idriss Deby Itno a signé une ordonnance interdisant le mariage d’enfant de moins de 18 ans. Cette ordonnance a été adoptée par le Parlement le 30 juin 2015.
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Contraint a tuer Assis sur un tronc d’arbre, le regard posé au sol, Ibrahim* évoque comment un groupe de rebelles du Tchad l’a recruté il y a trois ans. Sa voix devient monotone, comme si l’expérience était arrivée à quelqu’un d’autre, et non pas à lui. A 15 ans, il a été contraint, drogué, et forcé à tuer. « Lorsque le groupe de rebelles est arrivé ils ont trouvé notre école, » dit-il. « Les rebelles nous ont intimidés. Ils nous ont battus et ils nous ont dit de les rejoindre. Ils ont dit que nos familles seraient protégées. » Lui et ses camarades de classe ont été emmenés à la base des rebelles dans les montagnes. C’est là que son enfance lui a été volée. Sans issue « Pendant trois mois, nous [nouveaux jeunes recrutés] avons appris comment manipuler les armes et comment saluer notre chef. Ils nous ont appris à démonter et réparer les mortiers et à tirer sur les cibles avec précision, » dit Ibrahim. « Nous avons dû faire beaucoup de tirs, » se souvient-il. « Nous avons été obligés de tuer sans peur, de violer des filles et des femmes, pour montrer que nous étions forts. » Il raconte qu’ils ont été obligés à couper les membres de celles qui résistaient au viol. La plupart du temps, et surtout pendant ces incidents violents, ses amis et lui étaient drogués. Ceux qui ont essayé de s’enfuir ont été torturés ou tués – parfois devant d’autres enfants, pour les décourager de faire la même chose.
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Dans le désespoir, Ibrahim a réussi à s’enfuir et à rejoindre son village familial. Mais lorsqu’il est arrivé, il n’a pas trouvé ce à quoi il s’attendait. « Un jour, je me suis enfui pour voir mes parents parce que j’en avais marre de cette vie. Quand mes parents m’ont vu arriver, ils se sont tous enfuis, » dit-il. « Personne ne voulait de moi dans le village. » *Prénom changé
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Vraies vies Le rejet par sa famille l’a mené à retourner parmi les rebelles. Il a passé deux ans à combattre avant la signature des accords de paix, qui ont accordé une amnistie générale pour les mouvements rebelles et leur intégration dans l’armée nationale. Un procédé de vérification d’âge a été mené par le gouvernement, mais Ibrahim a été contraint de mentir pour rester dans l’armée. « Bon nombre de mes amis ont été relâchés, » dit-il. Mais la veille de la vérification de l’âge, mon chef m’a dit de répondre que j’avais 18 ans. Il a dit que j’étais meilleur que les autres pour manipuler les armes, et il ne voulait pas me perdre. » Une longue procedure



Obtenir la démobilisation d’enfants peut être difficile, surtout quand ils n’ont pas de preuve officielle de leur âge. Et leur démobilisation n’est que la première étape d’un long processus. Premièrement, ils sont envoyés dans un centre de transit, où ils reçoivent une évaluation et un suivi psychologique. Puis ils ont bénéficié d’une formation professionnelle avant d’être réunis à leurs familles et réintégrés dans leur communauté. En 2011 le gouvernement du Tchad a signé un Plan d’action pour mettre fin au recrutement et au recours aux enfants dans les forces armées, et en 2014 le pays a été radié de la liste des pays recrutant et utilisant des enfants dans son armée nationale. Les fondations pour un pays prospere



Travaillant avec ses partenaires, l’UNICEF soutient les enfants démobilisés des groupes armés avec un ensemble de services qui comprend des soins de santé, un soutien psychologique, la recherche des familles, la réunification et le retour à la scolarisation. « Lorsque nous aidons un enfant soldat à surmonter une expérience aussi terrible et que l’enfant est réintégré dans la société, nous faisons plus que réparer une enfance volée, » remarque Bruno Maes, Représentant de l’UNICEF au Tchad. « Nous posons les fondations pour un pays prospère.» « J’ai envie d’aller à l’école. Mais mes chefs ne me l’ont jamais permis. Aujourd’hui j’ai 18 ans et je me rends compte qu’il me manque quelque chose, » dit Ibrahim. « Retourner à l’école me permettrait de m’exprimer en français et aussi de lire et d’écrire. »
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DES CRISES COMPLEXES ET MULTIPLES Le Tchad traverse simultanément des crises aigües qui dépassent les capacités du gouvernement et des partenaires humanitaires à répondre de manière adaptée. Les enfants au Tchad font face à la malnutrition, des épidémies et des déclenchements de maladies récurrents, des inondations cycliques, la sècheresse et des déplacements de population. La situation est aggravée par l’instabilité politique des pays voisins, donnant lieu à un influx de centaines de milliers de réfugiés et de rapatriés, tous ayant des besoins de services sociaux de base pour la survie et la protection. Les femmes et les enfants déplacées sont les plus vulnérables à l’exploitation. Ils sont souvent les victimes de violence basée sur le genre. Ainsi, l’accès au soutien psychosocial, les services de protection et l’éducation de qualité est essentiel. L’UNICEF en action Au cours des trois dernières années, l’UNICEF a œuvré aux côtés du gouvernement du Tchad pour soutenir la préparation



Le déplacement et la souffrance



Tchad



Nigeria



R.C.A



+19 000 réfugiés ont fui la violence du nord du Nigéria et se sont établis dans la région du Lac Tchad. Cette crise humanitaire est un fardeau supplémentaire pour le Tchad en tant que pays d’accueil.



334 000 cas de malnutrition aigüe parmi les enfants sont attendus dans la bande sahélienne, y compris 95 500 cas de



malnutrition aigüe sévère en 2015 (Action



Humanitaire pour les Enfants en 2015).
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+ 150 000 personnes ont fui les conflits en République Centrafricaine pour se rendre au Tchad. Parmi eux 20 000 réfugiés et 130 000 rapatriés se sont établis surtout dans le sud du pays, dans des centres de transit, des camps et des communautés d’accueil.



+2 millions de personnes sont en situation de précarité alimentaire, avec plus de 274 500 souffrant de faim extrême dans la bande sahélienne (Action Humanitaire pour les Enfants en 2015).



aux crises et aux interventions pour répondre aux besoins des personnes affectées par les urgences. En collaboration avec des ONG sur le terrain, l’UNICEF aide à augmenter la portée d’interventions de survie des enfants, d’éducation et de protection sociale tels que les campagnes de vaccination, le traitement de la malnutrition, l’approvisionnement en eau potable et d’assainissement de qualité, la scolarisation, la réunification des familles et les programmes de consolidation de la paix. L’UNICEF fait également équipe avec des partenaires pour évaluer la vulnérabilité des enfants et renforcer la capacité du gouvernement et des communautés à prévenir et augmenter la résilience face aux crises cycliques et prévisibles. L’UNICEF a amélioré ses préparatifs pour répondre efficacement aux urgences dans un délai rapide en établissant des partenariats solides et des mécanismes de coordination de par son rôle de chef de file des groupes sectoriels pour WASH, la nutrition, l’éducation et la protection des enfants aussi bien que son rôle clé en tant que partenaire dans le cluster santé.



Résultats humanitaires En 2013, l’UNICEF et ses partenaires se sont concentrés sur la mise en œuvre des programmes tout en renforçant la capacité au niveau local.



En 2014, l’UNICEF et ses partenaires ont continué à soutenir les femmes et les enfants affectés par le conflit, malgré des contraintes financières.



122,000 enfants atteints de



144,000 enfants atteints de malnutrition aigüe sévère soignés dans 503 centres de santé.



malnutrition aigüe sévère soignés dans 503 centres de santé.



475,000 enfants immunisés



1.2 million d’enfants de moins de 5 ans ont été immunisés



contre la poliomyélite, la méningite et la rougeole, y compris 88 000 dans des zones frontalières touchées par le conflit.



contre la rougeole et 5 millions de moustiquaires ont été distribuées.



L’acces a l’eau potable dans la bande sahélienne a augmente de 44% a 60%



15,000 latrines ont été construites et l’accès à l’eau potable a augmenté de 34% à 92% dans les sites des rapatriés.



Dans les régions accueillant des réfugiés et des rapatriés nouvellement arrivés, l’accès à l’eau potable a



16,000 enfants atteints de



127 forages ont été construits



augmente de 2% a 34%.



L’UNICEF a élargi les programmes pour répondre à l’afflux de rapatriés de la République Centrafricaine.



malnutrition aigüe sévère ont reçu des services psychosociaux pour améliorer leur développement physique, cognitif et social.
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Laissant tout derriere eux Assia Issa, dix ans, a un visage aux traits fins et des yeux brillants et intelligents. Elle parle avec une voix confiante qui attirerait l’attention de toute personne qui l’entendrait. « Nous avions peur lorsque la milice est venue cette nuit-là, » dit-elle. « Tous les enfants pleuraient, les grand-mères priaient. Les hommes et les enfants plus grands nous ont aidés à sortir du village en sécurité. Nous n’avons pas eu le temps de prendre quoi que ce soit avec nous. Nous avons tout laissé derrière nous. » Assia décrit la dernière nuit qu’elle a passée dans son village de Carnot, à 424 km au nordouest de Bangui, la capitale de la République Centrafricaine. C’était il y a plus d’un an, vers minuit, lorsque les coups de feu ont réveillé tout le village, et Assia a réussi à fuir accompagnée de sa grand-mère. Aujourd’hui Assia vit avec sa grand-mère à Danamadja, dans le sud du Tchad, où se trouve un centre de transit pour les retournés tchadiens de la République Centrafricaine. Des attaches perdues Au cours de l’année précédente, l’escalade de la violence en République Centrafricaine a déplacé 150 000 personnes qui se sont réfugiées au Tchad. La majorité sont des migrants tchadiens, comme la famille d’Assia. Nombreux d’entre eux étaient partis depuis tellement longtemps, qu’ils ont perdu toutes leurs attaches avec le pays d’origine, le Tchad.



© UNICEF/Chad/2015/Rich



La vie à Carnot était facile, dit Assia. Ils vivaient dans une grande maison, que sa grandmère venait de reconstruire. La grand-mère d’Assia était une femme d’affaire, achetant des vêtements dans les pays voisins pour les vendre à Bangui. Assia adorait sa vie à cette époque. « J’allais à l’école où j’avais beaucoup d’amis, » dit-elle. « Après l’école, je rentrais à la maison pour aider ma grand-mère avec le ménage et ensuite je ressortais de nouveau avec mes amis. J’avais beaucoup d’amis. »
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Vraies vies Demarrer une nouvelle vie Assia et sa grand-mère étaient parmi les premières familles à s’installer sur le site de Danamadja. Cela n’a pas été facile, mais petit à petit les choses se sont améliorées. « Lorsque nous venions d’arriver ici, l’environnement n’était pas bon. Après deux jours, nous avons réussi à couper quelques arbres, nettoyer un peu et construire des baraques. Ensuite nous avons reçu une toiture, c’est beaucoup mieux maintenant, » dit-elle. Les besoins les plus pressants pour les familles vivant dans le centre sont l’accès à l’eau potable, l’amélioration de l’hygiène, l’accès à l’éducation, et les soins nutritionnels et de santé pour les femmes et les enfants, ainsi que la protection. Parallèlement avec la réunification familiale et les activités de soutien psychosocial dans des espaces amis des enfants, l’UNICEF œuvre avec ses partenaires à l’établissement d’espaces temporaires d’apprentissage et à acheminer de l’eau potable et des médicaments aux sites des réfugiés et des retournés. En partenariat avec le gouvernement, l’UNICEF a installé des milliers de points d’eau et de latrines dans tous les sites, a mené plus de 10 000 consultations médicales, et immunisé des centaines de milliers d’enfants. L’état nutritionnel de certains enfants dans les sites a amené l’UNICEF à dépister et soigner la malnutrition. Il faut toujours plus « L’UNICEF appelle à la plus grande mobilisation de la communauté internationale, » dit Bruno Maes, le Représentant de l’UNICEF au Tchad. « L’aide humanitaire doit être renforcée et accélérée pour affronter cette situation complexe qui touche les femmes et les enfants au Tchad. » Alors que la plupart des familles qui ont été déplacées regrette encore leurs maisons et leurs familles restées sur place, la peur d’une autre attaque violente, comme celle dont Assia se souvient, est encore plus grande. « Si la guerre s’arrête, j’y retournerais pour rendre visite, mais je n’y resterais pas, parce que j’ai peur qu’une autre guerre éclate et je serai bloquée. »
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PLAIDOYER POUR LES ENFANTS L’UNICEF se distingue pour son plaidoyer de promotion et de protection des droits des enfants. Au Tchad, l’enjeu majeur du programme de pays de l’UNICEF au cours des trois dernières années a été le plaidoyer. Les efforts collectifs du personnel de l’UNICEF destinés à défendre les enfants en toutes occasions possibles—que ce soit aux réunions avec des responsables politiques de haut niveau ou des donateurs ou encore à l’échelle locale avec des dirigeants communautaires – ont porté leurs fruits. Des développements significatifs de politique, de stratégie et de programmes nationaux ont été faits entre 2012 et 2015 (voir encadré). Construire un systeme de protection sociale Un accomplissement majeur a été le développement et le lancement de la Politique Nationale de Protection Sociale en 2013 et la validation de la stratégie correspondante en 2014, suivi du premier Forum de haut niveau sur la protection sociale en 2015. L’UNICEF a soutenu cette initiative en fournissant l’assistance technique



et financière à l’ensemble du processus. C’était une étape importante dans le parcours pour réduire les fortes inégalités sociales et économiques au Tchad. La Stratégie Nationale de Protection Sociale vise à établir un système intégré et cohérent de protection sociale qui améliore la qualité de vie de la population en réduisant la pauvreté et en renforçant les moyens de subsistance et la résilience. Placer les enfants au



coeur du developpement En appui au processus de décentralisation du gouvernement, l’UNICEF a aidé à élaborer des plans de développement régionaux et communaux qui mettront en pratique le Plan de Développement National pour 2013-2015. L’initiative a été amorcée en 2014 dans la région du Logone occidental et dans les communes de Moundou et Benoye, qui accueillent la majeure partie des réfugiés de la République Centrafricaine. L’UNICEF a assuré que les besoins des enfants, ainsi que l’action requise pour y répondre, ont été considérés comme prioritaires.
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Des alliances strategiques avec le secteur priveé Basé sur le cadre stratégique de la responsabilité sociale des entreprises (RSE) élaboré en 2013, l’UNICEF Tchad a impulsé une approche plus proactive et stratégique vis-à-vis des partenariats RSE. Des alliances stratégiques avec le Conseil National du Patronat Tchadien (CNPT), la Chambre de Commerce, d’Industrie, d’Agriculture, des Mines et d’Artisanat (CCIAMA), l’Agence Nationale d’Investissement et des Exportations (ANIE), l’Ambassade de France et le Cercle des Affaires Franco-Tchadien (CAFTchad), avec l’appui du Ministère de l’Economie, du Commerce et du Développement Touristique, ont été établies pour initier des programmes intensifs de plaidoyer sur les principes régissant les pratiques des affaires et les droits des enfants (CRBP). Ces principes donnent un cadre exhaustif pour comprendre et appréhender l’impact des entreprises sur les droits et le bien-être des enfants. Le gouvernement a validé l’approche de l’UNICEF sur la responsabilité sociale des entreprises, et à la suite d’une série de manifestations de



Les realisations cles du plaidoyer L’UNICEF et ses partenaires ont mené une campagne intensive de plaidoyer, qui a abouti à une augmentation importante du financement de la réponse à la crise nutritionnelle de la bande sahélienne au Tchad. L’UNICEF a aussi plaidé avec succès en faveur du recrutement de personnel paramédical afin de soutenir l’intervention pour la malnutrition et d’autres questions de santé dans les régions du Sahel et dans le sud du pays. A la suite des travaux de l’UNICEF et de ses partenaires pour plaider dans ce sens, le Tchad a rejoint le mouvement SUN en mars 2013, a développé la Politique Nationale de l’Alimentation et de la Nutrition en novembre 2013 et a organisé un Forum national sur la nutrition en 2015. La nutrition a également été retenue comme pilier stratégique dans le Plan National de Développement. L’UNICEF a joué un rôle central en obtenant l’accord du gouvernement pour l’achat du matériel de la chaîne de froid, afin de renforcer le programme national de vaccination et pour soutenir l’éradication de la poliomyélite. Le plaidoyer de l’UNICEF et de ses partenaires a contribué à rassembler des partenaires majeurs tel que le Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme afin de financer la campagne du Tchad pour éliminer la transmission mère-enfant du VIH. De plus, à la suite du plaidoyer par le Programme commun des Nations Unies sur le VIH/ Sida et de l’équipe régionale de l’ONU, le Ministère de la Santé Publique a développé une stratégie de délégation des tâches et un plan de mise en œuvre en 2013 afin d’améliorer la portée des services de soins de VIH pour les femmes et les enfants au niveau communautaire et dans les cliniques de santé publique. L’UNICEF a contribué activement à revitaliser le secteur de l’éducation en plaidant pour l’inclusion du Tchad dans le partenariat mondial pour l’éducation (GPE) et les initiatives Eduquer un Enfant (Educate a Child). Le plaidoyer en faveur de la protection des enfants a renforcé la détermination du gouvernement du Tchad à mettre fin au recrutement des enfants dans l’armée nationale du pays, avec comme conséquence la radiation du Tchad de la liste des pays recrutant des enfants pour leurs forces armées.
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Faire passer le message Un partenariat avec Airtel a été stratégique pour diffuser des messages clés à propos de la Convention relative aux droits de l’enfant (CIDE) au Tchad, atteignant des millions de personnes et sensibilisant le public par le biais de panneaux d’affichage. Ce partenariat a également appuyé les programmes de l’UNICEF de participation des enfants en renforçant les liens avec les réseaux des clubs de jeunes reporters à l’échelle du pays.



• Airtel a propose 29 panneaux d’aff ichage



dans tout le pays pour promouvoir la CDE et les programmes de l’UNICEF



• Des telephones mobiles ont ete offerts au réseau du club de jeunes reporters de l’UNICEF.



• Des envois de SMS ont ciblé plus d’1 million



© UNICEF/Chad/2014/Pirozzi



d’utilisateurs par vague de SMS.
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plaidoyer organisées en 2014 et 2015 par l’UNICEF, 30 entreprises privées se sont engagées publiquement à mettre en œuvre les CRBP. A l’avenir, l’UNICEF appuiera l’Agence Nationale d’Investissement pour développer un cadre national afin de s’assurer que les CRBP soient pris en compte à chaque nouvel investissement dans le pays. Les partenariats déjà en place avec les opérateurs de téléphonie mobile ont également été renforcés et étendus durant la période rapportée, avec un accent particulier porté à la participation des enfants et des programmes d’engagement des jeunes de l’UNICEF. Communiquer pour plaidoyer Outre la mobilisation des ressources, l’UNICEF a du traiter les difficultés auxquelles les enfants tchadiens sont confrontés. L’UNICEF a orienté la sensibilisation autour de ces problématiques. Des campagnes d’information et de sensibilisation ont été organisées avec des personnalités de renommée mondiale, des responsables politiques de haut niveau, des donateurs et des représentants de l’UNICEF, des comités nationaux de l’UNICEF et des médias locaux et internationaux.



© UNICEF/Chad/2014/Pirozzi



à différentes campagnes axées sur les réseaux sociaux comme #BringBackOurChildhood; #EndChildMarriageNow ; #DAC2015 ; #WorldRefugeeDay. En 2015, le Tchad fera partie des pays impliqués dans les initiatives de communication de l’UNICEF #SOWC2015 et “La Voix des Jeunes“ au Sommet sur le changement climatique de Paris COP 21.



L’UNICEF a participé à des campagnes de communication régionale et mondiale telles que « la voix des enfants pendant les crises » (The Voice of Children in Emergencies) de l’Union européenne, « Dance4Peace » et « Children of Peace », aidant ainsi à attirer l’attention internationale sur les conditions des enfants victimes des crises humanitaires au Tchad. L’UNICEF a participé activement à des initiatives de plaidoyer international pour mettre en avant au niveau mondial le profil du pays et la voix des enfants au niveau national. Le Tchad a activement participé et contribué



La production médiatique a été intensifiée, aidant ainsi à mettre en avant le Tchad sur les horizons locaux et mondiaux. Des produits de communication de haute qualité ont été réalisés et diffusés largement parmi les donateurs et les partenaires internationaux. Le Bureau de l’UNICEF au Tchad a renforcé sa présence sur internet et sur les réseaux sociaux tandis que des partenariats avec des opérateurs de téléphonie mobile ont aidé à diffuser des messages sur la CDE au niveau national, atteignant des millions de personnes. La Generation du Millenaire et la jeunesse L’UNICEF a renforcé son programme de mobilisation des jeunes. Avec l’appui du Bureau de la Première Dame de la République du Tchad, des jeunes



porte-paroles ont été nommés pour sensibiliser autour des droits des enfants et de la prévention du VIH. Ils ont également participé au Sommet de l’Union africaine à Addis-Abeba en janvier 2015 où ils ont prononcé des discours devant des chefs d’état africains à propos du mariage des enfants et du VIH/ Sida. L’UNICEF a soutenu l’édition d’un magazine dédié à la jeunesse, a proposé des ateliers de photo et de vidéo, a aidé dans la réalisation de blogs dédiés aux jeunes, a étendu le réseau des clubs des jeunes reporters et a renforcé le parlement des enfants. Un partenariat avec un réseau social de jeunes appelé le ‘Centre de Lecture et d’Animation Culturelle’ a été conclu pour déclencher le débat parmi les jeunes et adolescents sur les droits des enfants et d’autres champs thématiques de l’UNICEF avec comme but d’atteindre 750 000 jeunes et adolescents au total. Finalement, l’UNICEF Tchad travaille avec ses partenaires au niveau régional et mondial pour la mise en œuvre de l’U-Report et de projets de cartographie numérique.
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Financement L’UNICEF Tchad a recu un soutien signif icatif de



ses donateurs au cours des trois dernieres annees,



nous permettant de lever des sommes consequentes pour le f inancement d’importants programmes et



permettant des resultats impressionnants dans les



domaines tels que l’eradication de la poliomyelite, le la revitalisation de l’education de base. Les revenus de l’UNICEF ont augmente de 49 millions $US en 2012 a 279 millions $US en juin 2015, permettant



de renforcer encore plus les resultats pour les femmes et les enfants vulnerables.
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traitement de la malnutrition, le secteur WASH, et



Financements pour les programmes individuels ($US)



PROGRAMME



2012



2013



2014



2015



(au 30 juin)



Total



26,652,364



35,696,135



55,386,922



39,721,599



157,457,020



Education de base et parité



2,086,837



4,689,184



20,709,641



24,731,400



52,217,062



Protection des enfants



1,634,890



2,799,685



4,354,045



1,829,551



10,618,171



Communication stratégique



7,674,440



8,685,738



7,743,284



425,073



24,528,535



Politique sociale, planification, suivi et évaluation



1,603,451



1,752,879



1,947,007



172,593



5,475,930



Action humanitaire et urgences



4,290,924



4,658,268



2,014,654



n/a



10,963,846



Pluri-sectoriel



5,812,655



5,837,559



5,437,149



765384



17,852,747



49,755,561



64,119,448



97,592,702



67,645,600



279,113,311



Survie et développement de l’enfant



Total
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Remerciements L’UNICEF est financé entièrement par des contributions volontaires. Notre travail au Tchad ne serait pas possible sans l’engagement durable, les efforts et les généreuses contributions reçues de nos partenaires engagés. Nous remercions tous nos donateurs pour leur soutien et nous sommes déterminés à continuer à collaborer avec eux afin d’assurer un avenir encore meilleur pour tous les enfants du Tchad. US$10,000,000 to US$30,000,000+ Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme Global Partnership for Education Direction générale de l’aide humanitaire de la Commission Européenne (ECHO) Office de Coordination des affaires humanitaires des Nations Unies (UNOCHA) Gouvernement du Royaume Uni Gouvernement du Japon Fonds des Etats-Unis pour l’UNICEF US$5,000,000 to US$10,000,000 Gouvernement des Etats-Unis d’Amérique Gouvernement du Canada Gouvernement de la Confédération Helvétique Educate a Child US$1,000,000 to US$5,000,000 Fondation Bill & Melinda Gates Rotary International Gouvernement de la République française Commission européenne Fonds consolidés des commissions nationales Gouvernement du Royaume des Pays-Bas Comité National italien pour l’UNICEF Le Fonds GAVI



Gouvernement de l’Australie Programme des Nations Unies pour le développement Multi-Donor Trust Funds (MDTF) Gouvernement de l’Etat du Qatar Le Fonds des Nations Unies pour la sécurité humaine US$500,000 to US$1,000,000 Comité National du Royaume Uni pour l’UNICEF Service de la lutte antimines des Nations Unies (UNMAS) Comité National français pour l’UNICEF Agence Suédoise de développement international (SIDA) Gouvernement du Royaume d’Espagne US$50,000 to US$500,000 Comité National du Japon pour l’UNICEF Comité National polonais pour l’UNICEF Fondation des Nations Unies Gouvernement de la République de Corée Gouvernement du Royaume du Danemark Gouvernement du Royaume de Belgique Groupe Thématique des Nations Unies sur le VIH/ sida (UNAIDS) Gouvernement de la République d’Estonie



52 | Partenariats autour du bien-être des femmes et des enfants au Tchad
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[image: alt]





Aperçu des Besoins Humanitaire - ReliefWeb 

conditions de protection de la population, l'état physique et de fonctionnement des ..... été appliquées et ont permis un meilleur déploiement des partenaires sur ...
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Évaluation des partenariats entre le monde éducatif et le monde ... 

29 nov. 2013 - creux, l'insertion professionnelle immédiate des jeunes diplômés de niveau V ...... Pour les IUT (institut universitaire de technologie) et les IAE (institut ...... 51 Procès verbal du groupe technique de formation professionnelle, ...
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L'absence de réseaux routiers est l'une des .... nombreuses zones du pays ne sont couvertes par aucun réseau ..... de l'Hydraulique (DGH), dans les activités.
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d'optimisations. â–« RÃ©flexion et lancement d'opÃ©rations marketing on et offline ... du titre de transport. Contact RH: [email protected] (Elsa THOMAS).
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29 nov. 2013 - Au niveau académique et régional, la mission s'est rendue dans six académies pour y ...... son « manque d'ouverture à l'international ». ..... Les comptes-rendus des groupes techniques nationaux (GTN) chargés ...... La Faculté des scie
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Méthodes de contraception à l'intention des femmes ... - Femmes et VIH 

une accélération de la chute des lymphocytes T-CD4 et par un taux de mortalité accru (33, 36). Par contraste, d'autres études n'ont révélé aucune association ...
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entreprises, collectivités et experts autour de plusieurs missions. : analyse des besoins du territoire, détection et co-création de solutions, accélération de projets ...
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Moyennes mondiale et régionales des femmes au parlement Femmes 

Maurice. Malawi. Mozambique. Madagascar. Swaziland. Lesotho. Bahamas. Cuba ...... Santé. Culture. Affaires étrangères (y compris aide au développement).
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Read Online Now isha dictionnaire des femmes et du judaisme Ebook PDF at our Library. Get isha dictionnaire des femmes et du judaisme PDF file for free from ...
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